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I 11 a F""m, d',",,, f,,, Lign", 1, d,wi" mm," d'H/di Bou",oui, '"L une reuvre etrange : non seulement l'auteur y propose un remede
~ aux vicissitudes de l'amour, mais il incite le lecteur a decouvrir son

hero'ine, Lisa, entre les lignes. Demarche curieuse qui fait se poser des
questions au lecteur : comment acceder aux blancs de la page, au non-dit?
Quelle est cette « recette » d'amour nouveau ici proposee?

Le narrateur poere et sa lectrice Lisa, s'aiment depuis dix ans sans
jamais s'etre rencontres. Elle a lu tous ses ecrits, il ne peut plus se passer
d'dle. Mais une grande distance les separe, un immense espace OU le desir
bouillonne. Qu'importe! Lincompletude rend l'amour perenne et le garde
vivant. Qui plus est, die le canalise dans une pensee creatrice. Avec passion
et avidite, la lectrice se nourrit des mots de la page, tandis que le lecteur est
invite a decrypter l'informule. Autrement dit, on se trouve face a une triade
OU le tiers est sollicite pour que vive le couple.

Deux parties composent le roman: le « parchemin de la memoire » et
« migramour ». Le createur ecrit sur une matiere naturelle et noble, une
peau d'animal, OU l'encre est indelebile. Neanmoins, il peut effacer car la
base est indestructible, et le parchemin gratte, meme s'i! a perdu sa
frakheur originelle, est toujours apte a recevoir un autre ecrit. 11 prend
alors le nom de palimpseste, qui a la capacite de laisser apparaitre c;:a et la
les traces de l'ancienne histoire. Or, l'un des personnages justement porte
ce prenom, Palimpseste. Est-ce un hasard? Certes non, plut6t un fil
conducteur tendu au lecteur qui, partant de ce prenom original de femme,
va entrer dans un processus a la Julien Gracque, pour constater en fin de
compte que cette technique ne s'applique pas seulement a Lisa, mais a
toutes les « images-Lisa » feminines du roman, a tous les personnages, et
finalement au lecteur lui-meme.

En effet, ce qui fait la force de l'amour ici, c'est non seulement la soli­
dite du parchemin OU la memoire reste gravee envers et contre tout, mais
la certitude que l'amour est immortel. Les protagonistes ne peuvent pas
mourir puisqu'ils sont remplaces a l'infini. Palimpseste prend la place de
Lisa, comme les autres femmes fugitivement rencontrees, Virebaroud celle
du narrateur. Puis la lectrice devient elle-meme narratrice, donc creatrice
apres avoir ete elle-meme creee, et die recree ainsi son narrateur sous forme
d'un personnage. Finalement on ne sait plus, du quatuor, qui est qui, et
c'est sans importance. Ce qui perdure, c'est le desir, I' amour eternel.
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C'est pourquoi on peut parler d'amour « migrant» au lieu d'amour
« mourant » 1. Le neologisme « migramour » est parlant en ce sens. Il y a
seulement permutation de sujet, non du sentiment. Et si l'on assiste a une
migration horizontale sur le plan de l'action, on est en droit de se
demander s'il n'existe pas quelque part une migration verticale, celle de la
memoire qui ferait remonter les traces du passe dans le temps present.

C'est ici qu'entrent en scene les blancs, non sous forme de vide mais
de vacuite au sens tao'iste du terme : c'est le vide du milieu qui fait tourner
la roue. Dans la symbiose creatrice, ils sont inseparables de la trace ect·ite
des mots. Et si les mots offrent leur sens, les espaces sont la pour susciter le
desir de comprendre ce que les mots cachent de non-sens. Ce non dit
enfoui dans les profondeurs, le passe, l'enfance, la foret noire du reve Oll
tout se joue et Oll tout est possible. C'est de la qu'emerge Palimpseste apres
le depart de Lisa, dans l'instant. C'est a partir de cet episode du roman
qu'on bascule dans un apparent illogisme, mais aussi dans la certitude de
l'amour. Parce que, remonte de ses profondeurs, l' amour qui n'avoue pas
son nom dans les mots jaillit comme un geyser. On est ici dans le « j'aime »,
plutot que dans le « on s'aime ». Celui qu'on offre dans le detachement de
soi et de l'autre, non dans la possession.

La Femme d'entre les lignes apparait comme un roman initiatique si
captivant que sa lecture ne souffre pas d'interruptions. Le lecteur, fascine,
passe ainsi sans transition du passe au present, du reve a la realite, d'un
personnage a l'autre, sans heurts ni difficultes. Avec une virtuosite
epoustouflante, ce texte l'entraine dans les arcanes d'une histoire d'amour
insolite, aux frontieres imprecises et a l'absence de temporalite teintee
d'onirisme. On ne peut qu'etre interpelle par 1'intensite et la profondeur de
ses themes qui demontrent, de la part de l'auteur, une remarquable
connaissance de soi et de l'autre. Celui qui doute de l'amour et de l'alterite,
qui s'interroge sur leur nature, leur destin, doit lire ce roman en etat de
contemplation pour y trouver le souffle d'une voie nouvelle.

Claudette Broucq
Rennes

1 Voir le concept de 1'« amourir )} de Hedi Bouraoui dans La Pharaone.
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